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Dès le premier jour où ma Donna trépassa, 
les anges élus et les âmes bienheureuses qui 
habitent le ciel l’entourèrent, remplis d’admi
ration et de sainte affection.

Quelle est cette lumière, quelle est cette 
beauté nouvelle? disaient-ils entre eux; jamais, 
dans ce siècle tout entier, un être si beau ne 
monta de l'astre errant à notre sublime séjour.

Elle, heureuse d’avoir changé de demeure, se 
sent l égale des plus parfaits. Et, néanmoins, elle 
se retourne de temps en temps,

Pour voir si je la suis, et semble attendre. 
Aussi j ’élève vers le ciel tous mes désirs, toutes 
mes pensées, car je l’entends qui me prie de me 
hâter.


